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la voix seule est si insutllsante dans la diction, qu'il y a lettre d. puis la lettre I.,... el, de cette flaçon, la lettre
des lecteurs, des orateurs et des acteurs pour ili r. apri.s avoir vibré arec les autres, vibrait toui,
richesse uindme de leur organe vocal est un i nconveient. seule.
Chez eux, s'ils ue Savent pas articuler, le son m:mge lin eelèlie ateur m'a coule la façon singulière dut

liuoil, le.s voyelles mangent les consonnÙes, is parlit ýil s'est corrig du grasseyenwet. 11 tait jene, il avait
si hut, ils lisent si haut, ils fou tant de brut eI lisant dmi du talent, et il poursuivait à la fois deux untreprim-
et en pari-lanit qu'on no les entend pas. Parfois môme, la ingalement -hlires pour lui, ais égalment diiirihe.:
muode supprine l'artieulatiou. Vous vous rappelez que, il tavaillait tout ensemble . conquérir l'r roulant, et
dals le siecle dernier, les dléganis disaient : ma; paole la main deîmu jeune tille dont îl était lodùnmeit lu.
dlhonnu ; cedtait du ldautisine que de prononcer les i mois d'etorts ne lui avaient pas pîlus -éuîssi 4'uni
conR>somnies. il vieil habitutié di Thlét re-l·'raniçais disait côté que de autr. L'r s'obstinait a rester ila:ms l
avoir vu, en soixante as, hanger trois fois la manière gorge, et la ilemoiAelle à re.ter demoielle. ufIt..uni
d'articuler, dans ce qîu'o appelle la jeunesse dorée. jour, on plutôt un soir, apres une heure de supdha.

'our les honnes sérieux, il n'y en a qu'une, c'est le tions, et de prOtestatioiis de tendresse..... il touch le
prononcer assez pour être entendu, lps assez pour e tre r-el uor re ...... .la dei oiselle dit oui !..... vi e de joie,
reiiniue. il desceud l'escalier quatre à quati re, e nt e lsant

Jl v a, outre ces défauts généraux, dzs vices parti- devant la loge du concierge, il lui laie ui sonore et
eiers le pron onciation. Mi peU mles ri-iie it frois : trimphi t : it. Cnion. 'il vous plait ! " () surprise.-..
le le grasseyemet et le Ibgaiemnent. 1, le cordon a sonne vibraîtet pur ennune lui ritalin !

7ézaier ou biaiser, c'est prononcer les s zomne les l:- La peur l prend... l'ut-tre est.re iii heure
c'est, par mauvaise habitude ou par défaut <le confor- hasard ? Il nemêiunence mne succ-s Il n'en pent

nation, permettre à la langue de dépssr les dents plîus douter : IUr ronula nt et a lui ! Et à qui le doit-il ?
quand on prononce s. L'inconvent de ' dfaut i reie u'il ;do-- (;' t l'iv-sse de la pansiol lhu
c'est de donner à celui qui en est atteit un air de niai- reise 1pi a fait ce mianle IEt W' voil: ui en retourue
se-rie. En voici une preuve enrieuse : NI. lignier était 5-liez loi. il répétant tout le long de la route. in- il
jeune, il fut chargé d'un rôle de niais, il n- savait avait toujour, peur de perdre sa tupi- :Coudo i ,'il
comment exprimer ce caractère ; le hasard le conduit vous phiit i î:înlo: s'il vous H)ait! tordon! s'il vious
chez unmrchmml où se trouvait un arbeteur qui plait : out à aioup, ouvel intideut aui d-tour-d' îu-
biaisait ; les coiiinois eux-mêmes souriaient en l'écoutant rue, surt de ikhsous s-s pieds, sort d'un égout, un
".le mo . se .u Mgir. cet honmme a émie rat ! u rai ? encore niLr ! il l':uloini à la:str,
l'air d'un iinbécile, je n'ai qu'à l'imiter'" Vous voyez il leAesîi 0ieîle I eri enîsemide! lain r!
que ce défaut vaut qu'on le corrige. Le moyeu &est 0i-doiî Cordi ll gros rat I :oliît und it
facile. S'e.cercer longtemps, continùinent,à îiprononcer un '-os mat ! Ut h-s r roulent, et la rue en releuit ! -t
les s, en appuyant fortecint le bout de la langue sur la il irctie ch-z lui trioimiplimut ! Il avait vaincu le-s dihuî
partie intérieure des dents de devant ; cette gymnuas- rebelles. l était aimé et i vilruait ! atituouis 'e
tique habitue la langue à ne plîus sortir de l'eeiunt -lapitre de l'ifluice de I'mour- sur 'articulation.
fortifiée, et l'labitude corrige le défaut. Le bé,aieîmenît -onîstitue tu vice, plus grave, plous

trasseyer, c'est prononcer la lettre r avec la base de rebelle, et d'une espi!ce fort par-ticuli're. C'est muléfant
la langue, avec la gor-ge. Ne ms grasseyer, c'est pro- à la fois mnlaté-riel et intellectuel. Il tient Sins doite à
nonicer la lettre r avec le botut. de la lIalngie, en fr-appant la conformation, et aloi-s, il ressort de la inédecinie, iais
duin coup sec le commuencement d palais, tout pres des il tient aussi de l'intelligence, et il rentre lors dans
dents. Prononcr la lettre r sansgrasseyement, c'est la lart de la lectii-e. Souveit la'laiguîe bégaie, et bégaie
fai]re roler, c'est la faire vibrer. or dit ei langage e habitNuelleeit, parce que l'esprit bégaie, parce que le
théâtrede quelqu'un qui e g-rasseye pas, il vibre. le camactè-c héaie, parce qu'on ne tnettement ni re
grassoyement est Un défaut tres-coniIuunîî. IPiesque tous qu'on veut <lre, Ili ce qu'on velut, parce qu'on est eraiîî-
les Parisiens grasseyen t. Le marseillais est le uodèle tif, parce qu'on est colère, parce qu'on veut p!arler tiop
du grasseyer. En gnral, poui-tai t, les peuples du vite : impatience, tiiiiidiêS, imiaitie de précision das
Nliui ne grasseyeit pas. 1'iiconvnient de ce défaut les idées, voilà les causes de cette soite de bh"onieet
est d'alourdir la pronouciation et de vous interdire le qui n'est pas sans remède ; habituez-vous à pan-er lente-
chant italien. Un eélèbre artiste de l'Opéra, M.Alizard, ment, *î ne parler que quand vous êtes ialiti-e de vouis,
qi possédait. une des plus belles voix de basse que j'aie et vous cesser-ez de hégaver. in lateur distiingiéentendues, se v ovait, obligé de. refuser un sperbe que je pourrais nonuner'bigaie lèrment quand, il
enigagement en Itale, prce quuil grasseyait. Grand ale, et ie bégaie pis du tot quand il chant-...... p -désespoir pour lui Un acteur cèlobre le consola eu le quoi ? parce que, quamnd il cthanmte, il narche Sur ni
co--igeait. coume il s'était corr-ig lui-me. De quelle terrail où il est sù -de uiisie ! l'exercice, le trail,
faîçon? Par un moye qui vient de Taima. Il y a deux l'habitude l'on t rendu maitic de sa voix ut de su ictioi
let.tres que lot le monde prononce toujourns et natur<l- des que la parole est unie a: can t ; tais aussitôt yptil
lement du bout. de la langue, c'est le et le d. Eh bien liarle, la timuidité natuelle de son caractère le rend i
Tha. qui, grasseyait, iuagia l'exe-cice suivant ton tes ses incetitu desde prononciation. L;aristetombile,
pîronotu:er vivement et alterattvement ces deux lettres 'honmnue reste, et le bégayeri reparait.
t et d, ýps lieu a peu leur adjoindre la lettre-cest-î- Qtail au bê;îiement matériel, qui dépend de 'uor-gae
dire la tiren pour ainîsi dire du fond d gosier où elle seuil, la médecie seule peuit le guiérir.
s'emnfonit;'la forcer de pond-e à l'appel de ses eux l110ote en génér-al sur toutes les lett-es ; parfois
compagnes, d'entrer, si jose aist i-, en danse aveu pourtant, le bgayur- ia dans l'alabet certaiis etnemis
elles ; figu-ez-votus te jeune fille.... pardonnel.-mîo pu-ticiliers. c'est .dile des lettures devant lesquel les il
ette compaR-aison singulibue.. figurez-vots une .iîne sar-rèe toujours, I-onie les chevaux devant certainis

MAle qui se caclc au 'bal dans nm coin, que deux de ses obstacles. .10 peux vous citer i unm fait cirieu x a cesujet.
anines appellenit et qu'elles entrament dans leiu ronde; .'ai écrit il y a ingt ams, ue comédie ot se trotuvah
mais bientôt...... le des deux danseuses s'éclipse, pis u rle îe bogue les /Doigts de f', e' persoiniîge dlevait.l'autre, et voi là la dernière veniue forcée de danser 'tre comiqui', mais non ridicule, et, parm-fois mnéimIe, ie
seule ; ainsi faisait 'laIa. Il abandonnait d'aibord la; dsi rais quîî'il ft toul' l acha. IM Go ava1it accepté îe i-ô ri '


